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Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens , Chap.

.: .3. verf. 17.

Tellament que
CHRIST habite en voś

cậurs, par la foi.

s'FRERES,

A

Près le grand & ineffable myſtere de

l'incarnation , qui a joint en une même

perſonne deux natures infiniment éloignées,

Dieu & l'homme, le Createur & la crcacu.

re , l'Eſprit cout-puiſſant & la chair infirme,

l'Etre éternel & un corps né dans le tems , le

tout & is meant, en cet adorable JESUS ,

qui
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quia fait voir ainſi en lui-même les extrê .

mitez les plus oppoſées, après, dis -je , cette

merveille incomprehenſible , il n'y a rien de

plusadmirable que l'union de ce grand Sau

veut avec nous. Car par elle on trouve dans

un Chretien deux choſes aparemment incom

patibles , on les y trouve joinces& unies en

lemble : un Dieu dans un homme , le Saint

des Saints dans un pecheur, le Şoleil dans les

tenebres, la vie dans la mort , le Pere d'écernité

dans un ſujet quieſt le jouet du tems. Car

ce même J.CHRIST, qui avoit pris hy.

poſtatiquement notre chair, pour en faire le

templeauguſte de la Divinité éternelle , la

prend encore depuis tous les jours pour en

faire ſon domicile ſacré , & pour yhabiter

Lalutairement en la terre . Comme ces deux

miracles ſe reſſemblent en beaucoup de points,

auſi Dieu a -t - il voulu qu'ils euſſent un me

me principe, une même cauſe . Car pour

l'incarnation elle ſe fit par le Saint Eſprit,

qui la produiſit dans le fein de la bienheu.

reuſe Vierge, Le Saint Eſprit fürviendra en

toi , lui dit l'Ange du ciel , &' la vertu du

Très-haut t'énombrera , li. bien que ce qui

naicra de toi ferale Filsde Dieu . C'eſt par

là même que le fait l'union de ce divinRe.

dempteuravec nous. Le même eſprit qui le

conçusdans les entrailles de la Vierge , le con

çoitencore tout de nouveau dans notre fein.

Le même eſpric qui rendit féconde lavirginité

de Marie pour l'engendrer, rend féconde la

fteri
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ſterilité de nos amés , pour le former fpiri

tuellement encore une fois. Et comme ce

fut cet Eſprit celeſte qui lui prepara fon los

gis dans les flancs de la mere , où il ne fe

roic jamais entre autrement ; auffi c'eſt lui en

core quiluifait ſon habitation dansnoscouts ,

& qui les diſpoſe à le recevoir , à le conte:

nir : fans quoi il n'y entreroitjamais. C'eſt

pourquoi St. Paul dans le verſet precedent

prioit Dieu pour les Ephefiens, qu'il leur

donnåt abondamment fon Efprit, qu'il les

fortifiâe puiſſammenc par cet Eſprit dans

l'homme interieur. Et pourquoileur fouhai

toit-il ſi ardemment les operacions decet Eſprit

Saint ? c'étoit's ajoûte -t-il, afin que J E sUS

Christ habitåt dans leurs cours , par la

foi ;parce que cette habitation de Jesus dans

les Chretiens ne ſe fait que par la vertu toute

puiſſante de ce Saint Eſprit ; qui le produit

& le met en eux.

Ayant donc confideré dans notre derniere

action cet Eſprit agiſſant dans ceux d'Ephe

fe , & ſe deployant dans l'interieur de leurs

ames ; voyons aujourd'hui le fruit & l'effet de

fon action dans ces Fideles ; c'eſt l'habitation

du Sauveur dans leurs coeurs par la foi. Out

nous avonsà remarquer dans les quatre paro :

les qui s'entendent ici, quatre points confide

rables ; le premier eft l'hôte dont il s'y agit;

c'eft Christ : le ſecond eſt ce qu'il fait , c'eſt

qu'il habite : le troiſiéme eſt fon logis& famai

fon, c'eſt le cæur : le quatriéme eft le moyen pat

le
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lequel il y demeure , c'eſt la foi. Demeure

vraimentadmirable ,qui ne ſe peut bien con

cevoir ſans l'avoir fencie & éprouvée. Et

c'eſt pourquoinous prions ici , avant toutes

choſess ce divin Jesus , qu'il vienneà nous ,

qu'il loge chez nous , qu'il deſcende puiſſam

ment dansnos cæurs parſon Eſprit , afin que

nous puiſſions tous bien juger de cette habi

tation merveilleuſe que ſon Apôtre nouspro

poſe , & en comprendre plus par les ſenti

mens de nos conſciences , que nous ne pou.

vons vous en expliquer par nos paroles.

L'Hôte
que Saint Paul nous repreſente en

ce lieu c'eſt J.Christ , c'eſt-à-dire , non

feulement un Roi , mais le Roi des Rois , &

le ſuprême Monarque de tous les Monarques :

non ſeulement un homme , mais un Dieu , le

Prince des hommes & des Anges , le grand

Dieu de tout l'Univers , le vrai Immanüel

Dieu avec nous , poffedant en ſoi-même toute

la plenitude de la Divinicé , pourêre en cout

égal au Pere : & toute le plenitude de l'huma

nité, pour être ſemblable à nous en toutes

choſes hormis le peché. Comment , direz

vous , un tel hoſte pourroit-il loger en nous ?

quelle proportion y auroit -il entre lui & ſon

logement , lui qui eſt plus haut que les cieux ,

plus profond que les Enfers, plus long que

la terre , & plus large que la mer ; fon loge

ment qui eft nôtre cour, un petit morceau

de chair, une gourte de ſang, une pincée de

poudre & de cendre, un vifcere ſi étroic qu'un

MON.
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1

moucheron même n'y fauroit entrer ni te

nir. Commant JE S Us y pourroit-il habiter ?

Seroit-ce ſelon ſa Divinité , ou ſelon ſon hu

manité ? L'un & l'autre ſemble également

impoſſible. Car pour fa Divinité elle rem

plit les cieux & la terre ; & ce qu'on a dit

de l'ame humaine par trop d'opinion de fa

nåture ſpirituelle & immaterielle, qu'elle eſt

toute dans tout le corps , & toute dans cha

cune de ſes parties , fe peut dire crès-juſtement

& très -veritablement de Dieu l'ame du monde

& l’Eſprit de l'Univers. Car il eſt tout entier

dans ce grand corps de la nature , & tout

entier dans chacun de ſes membres & de ſes

parties, deſorte qu'à cet égard le Fils de Dieu

ne ſauroic habiter dans aucune de ſes creatu

res , plutôc que dans une autre ; puis qu'il

les remplit coutes égalementde la preſence

infinie. Par cette raiſon Salomon le ſage

Roi d'Iſraël , reconoiſloit que ſon temple touc

vaſte & tout ſuperbe qu'il étoit ne pouvoic

Joger l'Eternel. Dieu , s'écrioit-il, Dieu ha

biteroit- il ſur la terre ? Voilà les cieux même

des cieux ne te peuvent comprendre; combien

moins cette maiſon ci que j'ai bâtie ? Si ce

ſaint & auguſte domicile qui avoit tant de

coudées de hauteur & de largeur, écoit in

capable de loger la Divinité, combien moins ,

combien moins l'homme qui ne paroiſſoit

rien dans les grands & larges parvis de ce

| temple ? combien moins le coeur de l'homme,

qui n'eſt que comme un point dans le corps

Tome V. Tt hu.
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humain , pourroit -il être un logis propre à

l'immenſité divine ? Seroit -ce donc ſelon ſon

humanité que J. Christ habiteroit dans

noscoeurs& dans nos perſonnes ? cela n'eſt pas

plus poflible. Car cette precieuſe & glorieuſe

humanité n'eſt plus en étatde pouvoir entrer

corporellement en nous. Elle eſt éloignée

denôtre ſejour de tout ce grand intervalle

qui eſt entre le dernier ciel, & cette terre le

plus bas étage du monde. Depuis ſa retraite

dans les hauts lieux , le corps de CHRIST

y demeure renfermé , ſelon la doctrine de

Saint Pierre , qui au troiſiéme des Actes nous

affure, qu'il faut que le ciel le contienne juf

qu'au tems du récabliſlement de toutes choſes.

Lui-même qui eſt la verité éternelle nous a dit

dans ſon Evangile : Je ſuis venu au monde ,

& maintenant je quitte le monde ; pour nous

enſeigner, que commeavant qu'il vint en ce

bas monde, 'il n'y écoit pas ſelon ſon corps :

de même depuis qu'il a quitcé ce monde in

ferieur & elementaire , il n'y eſt plus ſelon

ce corps, qui a été élevé au deſſus de tous

les cieux. Aufli eſt - il certain , & tout le

nionde en demeure d'accord , qu'il ne s'agit

pas dans notre texte d'une preſence & d'une

habitacion corporelle de JESU S -CHRIST

dans les hommes. Et l'on n'en fauroit douter ,

puis que l'Apôtre en cet endroitparle d'une

habitation qui produit infailliblement le falue

dans tous ceux quien font honorez : ce qu'on

ne peut pas dire de celle de la chair de Je

SUS

1

!
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3

SU S +CHRIST , quand elle entreroit effecti

vement dans nos bouches , & dans nos eſto .

macs. Car le Sauveur lui-mêmenousaprendg

que cette entrée corporelle nous feroit entie

rement inutile , & ne ferviroit derien au falut,

lors qu'il prononce ces paroles fi remarqua

bles au ſixiéme de St. Jean ,La chair ne profite

de rien , c'eſt l'Eſprit qui vivifie. Comments

direz -vous , la chair ne profire de rien , quelle

eſt cette propoſition & cette maxime ? N'eſt

ce pas cette chair bienheureuſe & adorable

qui a produit le falut du monde ? N'eſt-ce

pas ce qui nous a reconciliez avec Dieu ? N'eſt

ce pas ſon ſang qui a éteint les flammes de

la juſtice éternelle , que nos pechez avoient

allumées ? N'eſt -ce pas fa mort qui a payé

le prix de nôtre redemtion ? N'eſt- ce pas ſon

ſacrifice expiatoire & propitiatoire , qui a fait

flairer une odeur d'apaiſement au Pere ce

lefte ? Et comment accorder cette doctrine

qui poſe que la chair ne profite de rien , avec

les affirmations qui venoient de préceder ,

quand le Seigneur proteſte que fa chair eſt

vraiment viande, & fon ſang vraiment bru

vage: que qui mangera cette chair , & boira

ce fang aura la vie éternelle ? Quoi, cettebien-,

heureufe chair eſt la viande quinous nourrit ,

ce ſang eft le bruyage qui nous deſaltere,

l'un & l'autre font l'aliment qui donne la vie

éternelle , & cependant ils ne profitent de

rien ? N'y a -t-il pas là une contradiction ma

nifeſte ? Non, Mes Freres , la verité n'eſt

TE 2
ja :



600 L'habitation du Sauveur.

jamais contraire à elle -même. Mais c'eſt

qu'on peut avoir deux fortes de penſées dif

ferentes ſur la chair de J. Christ , en la

regardant ou comme cauſe meritoire du ſalut,

ou comme cauſe efficiente. Comme cauſe

meritoire il eſt vrai qu'elle nous profite infi

niment , parce que c'eſt elle qui nousa me

ricé la vie éternelle , qui nous a rachetez denos

pechez, delivrez de la mort , dechargez de

la condamnation . Et c'eſt en ce ſens que le

Seigneur nous aſſure que ſa chair eſt vraiment

viande, & que qui la mange aura la vie érer

nelle , parce que c'eſt ellequi par la qualité

de ſon merite nous nourrit, nous ſuſtente ,

nous fortifie dans l'aſſurance du pardon de nos

fautes , & de notre reconciliation avec le Ciel.

Elle ſeule à cet égard eſt nôtre viande & nôtre

bruvage & nôtre aliment ; puis que nous ne

faurions trouver ailleurs quedans le merite de

fa pallion , dequoi apaiſer nôtre faim & nôtre

ſoif de juſtice ; il n'y a point au monde de

juſtice capable de nous ſoutenir devant le

tribunal du Jugeéternel, que celle de CHRIST

mort pour nos offenſes, & reſſuſcité pour nôtre

juſtification ; ſi bien que du côté du merite

ia chair eſt le ſeul aliment folide qui peut

nourrir nos ames en l'eſperance de l'immorta

licé bienheureuſe. Et c'eſt ainſi que le Fils

de Dieu dit qu'il donne fa chair pour la vie

du monde , & que quimangera ſachair vivra

éternellement, en vertu du droitque cette chair

incomparable lui donne à l'éternicé de la

gloi
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gloire. Commentdonc eſt.ce qu'elle nepro

fire de rien ? C'eſt en qualité de cauſe efficien

te , pour produire en nous le ſaluc par ſon

accouchement, par ſon union , par ſon incor

poration à nos perſonnes. De cette forte elle

nous eſt vraiment inutile. Et c'étoit là
pro

prement l'imagination des Capernaïces. "Car

ils concevoient que cette chair de J. CHRIST )

pour nous vivifier devoit entrer dans nous,

comme les viandes entrent dans nos corps.

Ils vouloient donc qu'elle agît par ſon entrée ,

par ſon atcouchement, par ſon union corpo.

relle , comme une cauſe efficiente qui nous

communiqueroit la vie . Non , dit le Sau

veur , la chair en ce ſens ne profite veritable,

ment de rien , parce qu'elle n'influë pas en

nous, comme les viandes , par l'aplication

de la ſubſtance. Ce ſeroit là une choſe viti

blement inutile . Car combien de gens autres

fois curent cette facrée chair jointe & unie à

la leur , qui neanmoins , n'eurenç jamais de

part à la vie . . Judas la baiſa , lesJuifs la tou

cherent, les boureaux la cloüerent à la croix ,

manierent ſes piez & ſes mains , & furent tous

arroſez de ſon ſang. Cependant ce furent

autant d'objets de la haine & de la maledic

tion divine. Et ſe peut- il rien plus formel ,

là -deſſus que les paroles de nôtre Seigneur ;

quand il reprit cette femme qui crioit bien

heureux eſtle ventre qui t'a porté, & les mam .

melles qui t'ont allaité ? Jesus ne put fouf

frir ce langage : il s'y oppofa hautement &

It 3
re
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repartit: mais plutôt bienheureux ſont ceux

qui écoutent ma parole, & qui la gardent. Cer

fainement ſi l'union de la chair deCHRIST

étoit ce qui produit la vie , qui eſt-ce qui l'au

roit dû mieux avoir par ce moyen-là que la

bienheureuſe Vierge ? Car elle avoit eu neuf

mois durant le corps du Sauveur uni au ſien

elle l'avoit eu dans ſon ſein , dans ſes entrail

ļes , chair defa chair , os de ſes os , forméde

ſon ſang & de la ſubſtance , joint immediate:

ment à ſon corps , & renfermé même interieu.

rement dans les chaſtes flancs. Cependant

ſon grand bonheur, ſi on en croit la verité

même, n'a pas été de l'avoir eu dans ſon ven

tre , mais dans ſon coeur, Ce ne fut pas la

chair de ſon Fils jointe à la ſienne qui la fanc,

tifia : mais ce fut ſon Eſprit qui lui procura

ce merveilleux avantage. Sila chair de Jesus

CHRIST entrant dans nos corps étoit ce qui

vivifie ,ne ſeroit- il pas vrai de dire que le ven

tre qui le porte eſt bienheureux , puis qu'il

auroit en lui-même la cauſe de la vie celeſte

& éternelle ? Cependant Jesus repouſſe

cette propoſition: ce n'eſt point, ſelon lui, le

ventre qui le porte qu'on doit apeller bien

heureux , ce ſont ceux quientendent fa parole

& qui l'obſervent. Ce n'eſt donc point l'en

trée nil'aplication de ſa chair , qui nous ſauve:

mais c'eſt l'operation de ſon eſprit donnant

efficace à la parole dans nos ames,

Par conſequentdiſons, Mes Freres , que

l'habitation de ce Redemteur en nous neſe fait

ni
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ni ſelon la divinité ; car c'eſt là une preſen

ce generale & univerſelle en tous lieux : ni

ſelon ſon humanité , car ce ſeroit là une preſen .

ce qui neſeroitpas falutaire, qui ne pourroit,

ni fanctifier nos ames , ni vivifier nos corps.

Comment donc habite -t- il dans les fideles ?

C'eſt, Mes Freres, par ſon Eſprit quile rend

preſent à nos ames , & qui par une operation

particuliere deploye ſa vertu vivifiante dans

ceux qu'il prend ainſi pour ſon domicile. La

chair ne profite de rien ; c'eſt l'Eſprit qui vi

vifie. Ec cela paroît plus clair que le jour

dans le verſet precedent. Car l'Apôtre y prioit

Dieu pour les Epheſiens qu'il les fortifiấc

puiſamment par ſon Eſprit , remarquez bien

par ſon Eſprit, dans l'hommeinterieur, telle.

ment , ajoûte-t-il, que CHRIST habite dans vos

cậurs. C'eſt donc par ſon Eſprit , & non par

ſa chair que ſe fait cette habitation de notre

Sauveur. Et puis encore qu'il habite dans

les cours , il faut bien que ce ſoit par ſon ef

prit , & non aucrement, n'y ayant que l'EC

prit qui puiſſe penetrer & s'établir dans le

coeur , ou plutôt dans l'amé , certe parcie

fine & ſecrete de nous-mêmesoù rien que de

ſpiricuel ne fauroic entret. C'elt donc ainſi

que ce grand& divin Sauveur habite en nous.

Il habite dansleciel par ſa gloire , dans les

enfers par la juſtice , danslemonde par fa

providence, dans l'Egliſe par ſa gracé. Mais

il habite dans les fideles par ſon Eſprit. C'eſt

pourquoi Dieu voulant promectre autrefois

qu'il

!
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qu'il repandroit abondamment ſon Eſprit ſous

la Nouvelle Alliance de l'Evangile , ſe ſervoit

de cette expreſſion, J'habiterai au milieu d'eux,

& ſerai leur Dieu , & ils ſeront mon peuple.

Même les Hebreux apelloient formellement

fer. 31 :l'Eſprit l'habitation. Et c'eſt ce qu'en leur

langue , ils nomment SCEKINA , com:

mequand ils diſent par un proverbe commun

entr'eux , que lors
que deux perſonnes s'en

tretiennent des paroles de la Loi le SC EK I.

NA , c'eſt-à -dire , l'habitation ſe rencontre

au milieu d'eux , par où ils entendentle Saint

Eſprit. De même ils diſent ordinairementque

cinq choſes qui ſe trouvoient dans le premier

temple, manquerent dans le ſecond, ſavoir

l'Arche del'Alliance , l'Urim & le Thummin ,

le feu du ciel , l'huile de l'onction & le

SCEKINA, c'eſt-à-dire, le Saint Eſprit qui

inſpiroit leurs Prophetes. C'eſt donc par cet

Eſprit queJesu's le vrai Mellie habite dans

ſes Diſciples.

Mais
par cet Eſpritentendez celui qui fanc

tifie. Car c'eſt par celui-là ſeulement qu'il eſt

dans ceux qu'il veut rendre participans de la

grace. Il eſt bien dans les Prophetes par ſon

Eſprit de prediction: dans les Politiques par

fan Eſprit deprudence: dans les Conquerans

par ſon Eſprit de magnanimité, & de force:

dans les Philoſophes par ſon Eſprit de ſcien

ce : dans ceux qui font des cuvres furnacu

relles, par ſon Eſprit de miracles : dans les

fameux& habiles artiſans, par fon Eſprit d’in:

dur.
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duſtrie , comme dans le celebre Bethſaléel ';

mais il eſt dans les croyans & dans les élus

par ſon Eſprit de ſainteté. C'eſt là le vrai

Eſprit de J. Christ , duquel il eſt dit , ſi

quelqu'un n'a point l'EſpritdeCHRIST ce

lui-là n'eſt point à lui .

C'eſt donc par cet Eſprit qu'il habite ve- Rom . 8 .

ritablementen nous. Et ce mot d'habiter eft

ici extremement conſiderable. Car ce terme

dans l'originalveut dire proprement demeurer

dans une maiſon, pour nousrepreſenter l'hom

me comme unemaiſon , comme la maiſon de

Dieu, comme la maiſon de J.C.quiy vient fai

reſa demeure. En effet l'hommeeſt unemaiſon

vivante & animéeque Dieu a bâtie de ſa propre

main , pour y habiter d'une façon particulie

re . C'eſt pourquoi le ſacré HiſtorienMoïſe

voulant decrire la formation d'Eve , ſe fero

expreſſement du mot de bâtir. Dieu , dic-il ,

bâtit une femme, pour nous la faire conce

voir , comme un édifice, dont Dieu lui-mê

me écoit l'architecte. Et c'eſt une façon de

parler commune entre les Hebreux , de dire

édifier une maiſon , pour engendrer des en

fans , comme quand au Livre de Ruth on

lit
que

Rachel& Lea ont édifié la maiſon

d'Iſraël, parce qu'elles avoient eu de Jacob

ces douze illuſtres enfans,qui furent les douze

Patriarches du peuple Hebreu : même dans la

langue ſainte le motde fils vient d'un terme qui

ſignifie édifier , commeécanc un baciment qui

ſe fait en la terre , pour entretenir la Cité du

mon

1
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monde , & fournir fans ceſſe de nouveaux

édifices en la place de ceux qui ſe ruinent &

qui tombent par la mort.
C'eſt pourquoi

Salomon au douziéme de l'Eccleſiaſte
nous

repreſente
la vieilleſte de l'homme par des

paroles, qui ſont toutes empruntées
de l'ar

chitecture, quand il dit qu'alors, dans cet âge

decrepit les gardes de la maiſon tremblent
, que

celles qui regardent par les fenêtres ſont ob

ſcurcies , que celles quimeulentceſſent &

ſont diminuées , & que les deux battans de

la porte ſont fermez ; où par les gardesde la

maiſon qui tremblent , il entendles bras &

les mains qui ſont les vrayesgardes & les def

fenſes naturelles du corps humain , & que la

vieilleſſerend
ordinairement

tremblantes
; par

celles qui regardent par les fenêtres il entend

les yeux, quien Hebreu ſont du genre femi

nin ; par celles qui meulent , les dens; par les

deux battans de la porte , les deux levres de la

bouche que le Sage nous figure fermées dans

les vieillards , parce qu'elles ne s'ouvrent plus

guere en eux , ſoit pour parler avec liberté,

toit pour manger avec appetit , comme on

le voit ordinairement
dans les jeunes gens.

L'homme donc dans l'Ecriture eſtune maiſon :

maiſon admirable , qui eſt mouvante & ambu

latoire, comme les tentes & les tabernacles
des

Anciens : maiſon dont les colonnes ſont les

jambes , dont les poutres & les ſolives fonc

les os , dont les parois & les murailles fonc

les chairs & lesmembranes
, dont les fenêtres

fonc
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ſont les yeux , dont les portes ſont les oreil.

les , & les autres ſens par où les objets en

trent dans nos eſprits ; dont le cabinet eſt le

cæur , dont les meubles ſont les ſciences ,

les arts , les vertus , dont l'hôte qui y loge,

c'eſt ou Dieu ou le Diable. Voilà les deux

maîtres qui l'occupent ; l'un comme un por

ſeſleur legitime, l'autre comme un uſurpa

teur violent; l'un y habite comme un Roi

dans ſon palais; l'autre comme un tyran dans

une place priſe d'aſſaut: l’un y vient en ſa be

nediction pour l'orner , l'enrichir , l'embellir

& la conſerver ; l'autre en fa fureur pour

la ruiner , la fouiller & la detruire. Et cetce

maiſon eſt tellement à ces deux maîtres , à

l'un par le droit & par la juſtice , à l'autre par

la force & par l'abus , qu'elle ne peut être

ſans l'un , ou ſans l'autre. Si Dieu n'y habi

te , il eſt infaillible que le Diable y loge ; .du

moment que l'un en ſort l'autre y entre , elle

n'eſt jamais vuide , ou Dieu la remplit par la

preſence de la grace , ou le Diable par ſon

Eſprit de ſeduction , d'incredulité & de vice.

Les mechans ſont donc la maiſon où Satan

habite : les juſtes au contraire & les fideles

ſont le logis où JESUSdemeure. Et c'eſt

Saint Paul ſouhaitoit pour les Ephe.

fiens, que ce divin Redemteurhabitât en eux ,

comme dans la veritable maiſon , faiſant de

cela le bonheur de ces Chretiens.

Car je vous prie, ſe peut-il jamais rien de

plusavantageux , rien de plus heureux , quc

d'a ,

! ce que
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d'avoir Jesus en ſoi-même: c'eſt-à-dire ,

d'avoir l'auteur de la vie , la ſource des
gra.

ces , letreſor inepuiſable
des indulgences

, le

Pere des lumieres , l'auteur de toutes les be

nedictions ? Qu'eſt -ce qui nouspeutmanquer

avec un ſi grand & ſi divin hôte ? Par tout

où il loge il porte avec ſoi la paix ; car il en

eſt le Prince : la joye , car il en eſt la ſource:

l'eſperance
, car il en eſt le fondement

& la

baze : la vie , car il en eſt la cauſe : qui a le

Fils , a la vie : la benediction
, car il en eſt le

canal, en lui& par lui Dieu nous a benits , dit

Saint Paul , de toutes benedictions
dans les

lieux celeſtes : le falur , car il en eſt l'auteur :

mes yeux ont vu ton ſalut , diſoit Simeon

l'embraſſant
: aujourd'hui

, diſoit ce bienheu

reux Redemteur
quand il entra chez Zachée,

aujourd'hui
le ſalut eſt arrivé à cette maiſon.

Mais c'eſt ce qu'on peut dire encore en de

bien plus forts termes , quand il entre dans

une ame. Car par tout où il entroit autre.

fois ſelon le corps , il ne portoit pas infailli

blement le ſalut , temoin la ſale de Caïphe,

le precoire de Pilare , & la maiſon du Phari

ſien ; mais par tout où il entre par ſon Eſprit

ſanctifiant , il eſt indubitable
qu'il y porte avec

lui lè ſalut éternel. C'eſt pourquoi St. Augul

tin diſoit parfaitement
bien dans ſon Sermon

cent quarante -quatriéme du tems: c'eſt beau

coup plusd'avoir J. Christ dans ſon cæur,

quedans ſa maiſon ; car notrecour nous eſt

plus intime que nôtre maiſon. Et ce qu'il y

a
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a ſur toutd'admirable , c'eſt que J.CHRIST

entrant chez nous n'y vient pas ſeul; mais il

ameine avec lui la plus glorieuſe & la plus

ſouhaitable compagnie du monde. Car fi

quelqu'un m’aime, dit-ildans l'Evangile , &

s'il garde ma parole , mon Pere & moi vien

drons chez lui & demeurerons avec lui : &

le Saint Eſprit qui eſt inſeparable du Pere &

du Fils , ne manque pas de s'y trouveren mê.

me tems , ſi bien que ces trois ſaintes & ado .

rables Perſonnes viennent faire leur habita

tion dans un Chrerien , pour le combler de

leurs faveurs les plus pretieuſes. Le Perę

l'abſout, le Fils le pleige & le cautionne: le

Saint Eſprit le regenere & le purifie de jouren

jour. Le Pere le declare ſon enfanc : le Fils

le reconoît pour ſon frere : & le Saint EC

prit lui rendtemoignage qu'en effet il eſt en

fant de Dieu : & fi enfant , donc heritier

heritier de Dieu , & coheritier deJ.CHRIST.

Et de ce commerce interieur avec la ſacrée

Trinité naît dans une ame fidele une facis .

faction inexprimable. Car fi Abraham s'eſti

moic heureux d'avoir logé ces trois Anges qui

aloient decruire Sodome: quel doit être lei

bonheur & le raviſſement de ceux quilogene

ces trois Perſonnes divines , & benites , qui

viennent non pour perdre , mais pour ſauver ;

non pour detruire , mais pour édifier; non pour

condamner noscrimes , mais pour nous ab

ſoudre de nos pechez. Encore ces Anges

d'Abraham ne furent qu'unmomentavec lui,

&
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& le laiſſerent auſſi-tôt privé de leur conver

ſation & de leur preſence: mais c'eſt ici un

desgrands avantages de la venuë du Fils de

Dieu dans nos cours , que depuis qu'il y

eſt une fois établi par ſa grace ſanctifiante ,

jamais il n'en fort & ne quitte fa demeure:

Auſſi eſt-ce ce que lemotd'habiter nous veut

temoigner en cet endroit. Car il ſignifie pro

prement une demeure ferme, fixe & ſtable ,

comme celle d'un homme dans la maiſon ,

où il eſt ordinairement , où il paſſe toute fa

vie , par oppoſition aux hôtelleries, où l'on

ne fejourne que quelques jours ; ou aux lo.

gis de viſites, oùl'on n'entre que quelque

fois, & parintervalles ; au lieu quedans la

propre maiſon l'on y eſt continuellement &

de fuite , on y enferme ce qu'on a de plus

pretieux& de plus cher , onyloge ſes treſors,

on y fait ſes principales & plusimportantes

affaires, on s'y communique avec plusde li

berté , on y vit toûjours : & c'eſt là qu'on

ſe donne tout entier : au lieu qu'on ne fait

ailleurs que ſe prêter pourquelques momens.

Quand donc Saint Paul defire pour les

Epheſiens, que JE s U s habite en eux , c'eſt

pour leur fouhaiter cette continuité de la gra

cequi rendît le Fils de Dieu fixe &permanent

dans leurs conſciences. Ils avoient cru veri.

cablement en lui, ils avoient banni les idoles

& les faux Dieux de leurs ames', pour y re

cevoir ce Fils éternel du Dieu vivant. Mais

il faloit l'y garder, & l'y retenir conſtamment

jul
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juſqu'à la fin , malgré tous les efforts dy Dia

ble , & les opreſſions du monde , & les ten .

tations de la chair. C'eſt pourquoi leur Saint

Docteur le grand Apôtre des nacions , qui

les avoic inftruits en la foi, prie Dieu que ſon

Fils habite toûjours en eux juſqu'à leur dernier

ſoupir , comme il fait dans les Elys & dans

les vrais juſtes. Car pour les hypocrites ce

ne ſont que des hôtelleries , où il paſſe fans

s'y arrêter ; quedes logis étrangers, où il

entre de tems en tems, pour y faire quelques

vifices courtes & promptes : mais pour les

fideles croyans , ce ſont les maiſonspropres ,

où il ſetient, où il fait un fejour conſtant &

perpetuel. Ily renfermeavec lui lesplus riches

treſors dela grace; il y fait les plus grandes af

faires de fon état , en y donnantordreauſalud

des ames. Il s'y communique avec une pleine

effuſion de ſon Elprit ; il y eft toûjourspar une

i preſence falucaire & conrinuelle de ſon amour:

ou s'il s'y cient caché quelquefois en y ſuſpen

danc pour quelque tems les effets de la vertu

ſalutaire , il revient bientôt à ſe faire ſentir à

eux ; redoublanc fur tout dans leurs cours

ſes favorables aſſiſtances vers les extremitez

de la vie. Il n'eſt donc pas en eux comme

un homme qui ne loge qu'un jour en un lieu ,

comme parle l’Auteur du Livrede la Sapien- Chap. s

ce : mais il y demeure éternellement.

s'il diſoit à fes Diſciples en general qu'il ſeroit

avec eux juſqu'à la fin des liecles , il eſt cera

tain qu'à l'égard de chaque fidele en particu

7

I

1

1

Et 15.

lier ,
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lier , il eſt avec lui juſqu'à la fin de ſes jotors,

il ne l'abandonne pas même en la mort, &

il deſcend avec lui dans la ſombre & tenebreu

ſe vallée du trépas , pour le conduire heu.

reuſement au travers , & l'élever dans les lu

mieres éternelles de la gloire. Se peut-il rien

de plus deſirable qued'avoir ainſi un Dieu

dans ſon ſein , de l'y avoir toûjours dans une

communication ineffable de confolation , de

joye & de paix ? Et c'eſt le bonheurde ceux

qui ont Jesushabitant dans leurs cours ,

comme parle ici Saint Paul . Dans leurscæurs,

dit ce grand Apôtre. Car c'eſt là le vrai do.

micile qu'il aſſigne à ce grand hôte pour y

faire ſon habitation. L'homme tout encier

eft veritablement ſon temple. Mais dans ce

temple ſacré lecæur eſt le ſanctuaire où loge

cette Arche admirable , dans laquelle habite

corporellement toute plenitude de Divinité.

Par ce cæur dont il eſt ici parlé vous jugez

bien qu'il ne faut pas entendre ce viſcerema

teriel, & cette partie charnelle qui bat dans

nôtre poitrine. Il eſt bien vrai que de toutes

les parties du corps , ce coeur eſt la plus no

ble& la plus excelente , puis que d'elle depend

la ſubliſtance de toutes les autres. C'eſt la

ſource de la vie , le foyer , & le principe de

la chaleur , la fontaine inepuiſable des eſprits

vivifians , laquelle par les arteres , comma

par autant de canaux naturels, ſe repand par

tout le
corps. C'eſt le premier vivånt & le

dernier mourant , par où ſe commence &

fe
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fe finit nôtre vie : la nature employant les pre.

miers ſoins à le former , commeſon loge.

ment ; & s'y retranchant juſqu'à la fin , com

me dansſon fore & dans ſon principal don

jon , où elle tientleplus qu'il luieft poſlible

contre les affauts de la mort. Il eſt placé an

milieu de l'homme i , comme un Roi au mi

lieu de foo empire , pourde là regnerſur cpus

ſes ſujecs , & donner fes ordres dans cout ſon

Erar. Heft toujours agiſſanc , & jamais il ne

fe repoſe. Pendant quetousles fens ſont en .

dormis, & que tous lesmembres ſontliez par

le fommeil, il eſt ſans ceſſe en action , il cra .

vaille continuellement pour le bien public.

En un mot il eſt dans le petit monde ce que

le ſoleil eſt dans le grand. C'eſt pourquoion

a nommé ect altre le ecur de l'Univers

comme onaqualifié le coeur le ſoleil de l'home

me , parce que c'eſt lui qui par ſes eſprigs ,

comme par autant de rayons nous échauffe )

nous anime & nous vivitie. Mais quelque ex

celente &quelque noble que ſoit cette partic

vivifiante , qui eſt aucentre de notre сотря

& au milieudenôcre ſein , cependantelle en

fignifie une autre encore plusfine , plus fubci

le, plus fecrote , plus imperceptible,qui eſt no

cre ime, & nôtre eſprit. Carl'Ecricurequine

s'amuſe pas à rafinerſur les masieresde Philor

fophie ,comme ayant pour but de nousreh

dre lavans , dans les doctrines non de la natura

mais de la grace , d'ouvient que

dans toutes les choses naturelles , elle s'as

Tome V. V.V

tuuc

com
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commode aux ſentimens & aux opinions du

vulgaire ; l'Ecriture place ordinairement l'a

medans le coeur , elle y mec la raiſon & l'intel.

ligence , parce que c'écoic 'la creance com :

mune des anciensquele cæur étoit leſiege de

l'ame raiſonnable & intelligente. » Les deux

plus grands hommes de l'antiquité l'ont ain.

fi jugé: Hippocrate le Prince des Medecins;

& Ariftote le Prince des Philofophes : ce qui

en avoit rendu l'opinion commune & vulgai

re par toute la terre. Le cæur donc dans

l'Ecriture, c'eſt l'ame, c'eſt l'eſprit :: & c'eſt

là que Saint Paul fait habiter J. CHRIST.

Car en effet il n'y a que cette parcieſpiricuel

le & incorporelle qui puiſſe ſervir de domi

cile à un Dieu . Tout le reſte eſt indigne

& incapable de leloger. Tous les templesda

monde, les plus grands, les plus pompeux,

les plus magnifiques ne ſauroient le contenir.

C'eſt pourquoi Saint Etienne, & après lui

Saint Paul qui avoit apris cette maxime de fa

bouche , lorſqu'il fut temoin & 'auditeur de

Ta derniere predication avant ſon martyre , re

conoiſſent que le ſouverain n'habite point

dans les temples faits de main. ' Car comme

il le diſoit dans le Prophete Eſaïe , Le ciel eft

mon trône , & la cerre eſt le marche-pied de

mes piez : quelle maiſon mebatiriez, vous ,

dit le Seigneur , ou quel eſt le lieu de mon

Tepos ? La terre toute enciere ne ſauroic lelo.

ger , car ce n'eſt qu'un poincen comparaiſon

de fa grandeur. Les cieux même avec toute

leur
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7

1

leur vaſte étenduë ne ſauroient le loger ; car

ils ſont infiniment au deſſous de lui ; & Da.

vid dit qu'il ſe baiſſe pour les regarder. Les

regards portent extremement loin ; & les rô .

tres s'étendent juſqu'à ces hautes étoiles , qui

font attachées au firmament. Puis donc que

Dieu ſe baiſſe pour regarder les cieux , il faut

que ces grandes & admirables voutes ſoient

plusloin fous ſes piez , que le firmanene n'eſt

élevé ſur nos têtes. Alons même juſqu'aux

dernieres dimenſions du monde , & diſons

que l'Univers en general avec toute ſa hau .

teur & fa profondeur , la longueur & ſa lar

geur inexprimable ne ſauroic loger Dieu . Car

comme il eſt dit au Livre de Job , il eſt plus

haut que les cieux, plus profond que les enfers,

plus long que la terre , & plus large que la

mer. Tout ce grand Univers n'eſt qu'une

trace de ſes doigts , & qu'un ſouffle mêmede

ſa bouche. Qu'eſt-cedonc qui pourra loger

Dieu ? rien , Mes Freres , qu'une ſeule choſe,

c'eſt l'eſprit de l'homme. Comment, direz

vous , eſt-ce que, cet eſprit eſt pļus propor.

tionné à Dieu que le reſte ? eſt -ce qu'il palle

la capacité de tous les temples, l'étenduë de

toute la terre , le prodigieux contour de tous

les cieux , la grandeur immenſe detout l'U.

nivers ? Ouï, Mes Freres , il eſt plus grand

que tout cela. Il fort detous les templespour

chercher ailleurs celui qu'on y adore : il s'é

tend au delà des dernieres bornes de la terre

& de la mer, pour penſer à lui. Il penetre à

V v 2
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travers les plus hauts cieux pour le decouvrir.

A lore decoue l'Univers pour courre après lui.

Je vous prie de remarquer une choſe fingu

liere dans l'eſprit humain . Il eſt vrai qu'il

n'est pas infini, commeDieu, & à cet égard

il tụi eft inegal : mais il eſt vrai auſſi qu'il

pouſſe fes penſées & ſes mouvemens juſques

dans l'infini , & ne s'arrête que là: tout le reſte

nele peut borner. Les Provincesfont crop peci,

tespour limiter fes deſirs; les Royaumes ſont

trop étroitspourarrêter les fouhaits; lesEmpi

res fom trop courts , pour remplir toute fou

avidité ; la domination detoute la terre eftcrop

peu de choſe pour contenter ſon ambition;

& vous ſavez qu'Alexandre pleura autrefois

quand il ouit prouver qu'il n'y avoit qu'un

monde , parcequele monde coue encier n'étoit

pas aſſez pour ſon grand cauf. Enfin quand

avec toutes lesrichelles & les couronnes de la

terre, vous donneriez encore à un homme cou

té la puiſſance & toutes les merveilles des

cieux , il eſt certain qu'il ne feroit pas enco .

re content , 1 il iroit encore plus loin , il af

Pireroit encore au delà , & ſe porteroie juſqu'à

un être infinie, & brûleroit de l'envie de le

pofleder. . D'où vient que l'hommeau com .

mencement comblé de tous lesbiens , alforei

de cous les plaiſirs, couronnédetous les hon

Acurs,en pofleflion detoute la gloire, preton

dit neanmoins à la ſouveraineté deDieu , &

portales deſſeins juſqu'à voułoir être fembla

bleà la Divinicó fuprême. Notre eſprit done

eft
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cft infini dans ſes defirs. Il s'étend juſqu'à l'infi

ni ; il n'y a rien que l'infini quile peut remplir.

Er c'eſt cequi le rend propreàlogerDieu.com ,

me aſpiranc naturellement à lui, commene fe

bornant qu'à lui , commene pouvantjamais

être contentni fatisfait que de lui. C'eſtunloc

gis fait pour ce grand hôte , & toute autre cho .

le que lui y laiſſe infailliblement beaucoup de

vuide, qui ne fe remplir que par la preſence.

JESUS.Chris T donc étantDieu benitéter.

nellement avec ſon pere , c'eſt dans nos ef.

prits qu'il doit habiter : il n'y a que cetapar.

tement quiluiconvienne : tout le reſte eſt indi.

gne defa Majesté & de ſagrandeur. C'eſt là ſon

temple ; c'eſt là fon fanctuaire ; c'eſt la lon pa .

lais. Le templede ce Docteur, le ſanctuaire de

ce Pontife , le palais de ce Roi tout- puiflant.

De ce Temple il fait valoir fes oracles : de

ce fanctuaire il repand fos propitiations : de

ce palais il donne force à fes loix : auſſi remar

quez que l'Evangile ne donne jamais d'autre

habitation à J. CHRIST que nôtre eſprit &

nôtre coeur : fi ce n'eft cette chait bienheu

reuſe qu'il pris par l'incarnation , Voilà les

deux feuls logis qui lui font attribuez , parce

qu'il n'y a que ces deux -là qui lui ſoientpro

pres; l'un par lc myftere de l'union hypof

tarique , qui a joint la chair do CHRIS T au

Verbe éternel d'une maniere ſi admirable , que

comme l'ame & le corps ne font qu'un leul

homme ; auffi en nôtre Seigneur, la Parole

& la chair ne font qu'une ſeule perſonne, &

n'ontV v 3
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n'ont qu'une même ſubſiſtance. L'autre par

le myſtere de l'union Evangelique qui joint

ce divin Jesus à nos eſprits, pour y habiter

comme dans ſa vraye maiſon. J. CHRIST ,

dit Saint Paul , habite dans nos coeurs. Il ne

le mer point ailleurs. Et la raiſon encore de

cela , c'eſt qu'il n'y a que ce ſcul ſejour où il

produiſe nôtre ſalut par ſa vertu ſanctifiante.

Quand il n'eſt que ſur les levres il ne fauve

point, car il rejette ceux qui s'aprochent

de lui de leurs levres , pendant que leur caur

en eſt éloigné. Quand il n'eſt que ſur la lan

gue il ne fauve point : car tous ceux qui

lui diront , Seigneur , Scigneur n'entre

ront pas dans ſon Royaume celeſte. Quand

il n'eſt que dans les yeux & dans les oreilles,

il ne fauve point : car les yeux les plus for

tement attachez au ciel, ni les oreilles leplus

attentivement ouvertes à la parole nc fervent

de rien , fans la bonne diſpoſition du coeur. Il

faut donc qu'il habite dans cecaur,pour nous

être utile , & comme dans l'état de la natu .

re ; c'eſt le coeur qui vivifie toutes les parties

du corps , c'eſt lui qui influë la vivacité dans

les yeux, la capacité de l'ouïe dans les oreil

les , la force dans les piez & dans les mains ;

& c'eſt par ſes arteres comme par autant de

canaux que cette feconde ſource communi.

que la vie , dans toutes les parties du petit

monde : auſſi dans l'état dela grace c'eſt le

coeur rempli deJ. CHRIST qui vivifie l'hom

me tout entier. C'eſt ce qui lui donne des

yeux
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yeux purs & chaſtes , des oreilles attentives

& obeïſſantes: une langue veritable ,des mains

liberales & charitables , des piez fermes qui

marchent droit dans les voyes de Dieu. Aulli

eſt -ce ce coeur que Dieu demande principale

ment, & par deſſus toutes choſes. Mon Fils ,

dit-il, donne moi ton cæor , comme n'eſti,

mant toutle reſte rien fans cette partie in

terieure. Il ne faut donc pas s'éconner fi J E

sus la choiſit pour ſon habitation ſalutaire.

Mais comment enfin le fait cette impor,

tante habitation , & par quel moyen. C'eſt

par la foi, dit St. Paul dans la fin de nôtre

texte. CHRIST habite dans nos cours par

la foi. Pourquoi, direz vous, parle-t-il de

cette vertu plutôt que d'une autre ? plutôt

que de la repentance , plutôt que de l'eſpe

rance , que de la charité , que de tant d'au

tres qualitez Chretiennes qui ſe rencontrent

dans le fidele ? Mes Freres, il le fait
pour

deux raiſons qui montrent la neceſſité de la

Foi en cet endroit. L'une c'eſt que la Foi

eſt la condition de la Nouvelle Alliance de

J. CHRIST. La ſainteté pleine & parfaite

étoit la condition de l'Alliance de la Loi. Fai

ces choſes, dit elle , & tu viyras : mais cette

condition étoit impoſſible, & ne fervoit qu'à

convaincre l'homme de ſon impuiſſance au

bien , pour l'obliger à paſſer condamnation

contreſoi-même. La repentance étoit la con

dition de l'oeconomie de Jean Baptiſte , qui

fucceda immediatement à la Loi. Repentez

vous ,V
v4
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vous, crioit - il, amendez vous: 'car le Roiau

me des cieux eft prochain : mais cette con

dition ne faifoit que diſpoſer, que préparer

les hommes au falut. Enfin la condition de

l'Alliance de J.CHRIST c'eſt la Foi. Croi,

dit-il, & tu feras fauvé: d'où vient auſſi que

fousl'Evangile tout eft raporté à la Foi. La

Doctrine du ſalut eft apellée la parole de la

Foi: la loi de grace eſt nommée la loi de la

Foi: la juſtice quenoustrouvons en JESUS

CHRIST , la juſtice de la Foi: le ſervice de

Dieu , l'obciſſance de la Foi : la pieté de l'hom

me, l'æuvre de la Foi : les Chretiens, les Do

meſtiques de la Foi: le corps même de la

Religion route entiere , l'analogie de la Foi.

Enfin la Foi eft lame del'Evangile, pourquoi?

parce que c'eſt la conditionde cetre bien

heureuſe Aliançe dans laquelle , comme dit

PApôtre, nous ſommes fauvez par grace , par

la Foi. Par la ſainteté de la loi Dieu connoic

de loin contre l'homme , & confondoit fon

orgueil, en lui faiſant voir combien il étoit

éloigné d'être juſte: par la repentance de

Jean Baptiſte il frapoicde près à la porte de

fon coeur, en le conjurant d'ouvrir à la mi

fericorde & à fa grace qui venoir à ſon ſecours :

par la Foi de l'Evangile il entre chez lui pour

le confoler, par l'effuſion de ſes graces & de

fes bootez.

Cequime mcine à la feconde raiſon pour

laquelle l'habitation de Jesus -CHRIST

cít raportée à laFoi. C'eſt que la Foi eft

pro
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proprement la recepcion de ce grand Sauveur

dans nos ames Car il faut concevoir leFils

écernel qui eſt venu nous racheter, il faut le

concevoir commeun don que Dieu nous a

fait. Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné

ſon Fils ; il faut enfuite conſiderer la Foi,

comme l'acceptation de ce don' , par laquelle

nous en devenons jouïſlans. Car qu'eſt -ce

que croire , finon recevoir ce grand Meſſic

qui nous a été envoyé , recevoir la perſonnes.

ſon merite , ſon obeiſance, la justice, recevoie

ſa redemption , fa doctrine , les promeſſes ,

ſon ſacrifice, ſe les apliquer & fe les unir.

Ecoutez là -deflus Saint Jean : A ceux , dic- il , Jean të

qui l'ont reçu , c'est-à-dire, qui croyenten fon 12.

nom , il a donné ce droit d'être faits enfans

de Dieu. Où vous voyez qu'il explique re

cevoir ). CHRIST, par croire en fon nom ,

parce qu'en effer la Foi n'eſt autre chofe qu'un

ne reception de ce don incomparable. Aufli

l'Apôtre ayant dit que J. CHRIST vivoir

en lui, pour faireentendre ce myftere il ajoûte,

qu'il vivoie en la Foi. Je ne vis plus, dit-il ,

moi , mais CHRIST, vit en moi, & ce que Gal 2 :

je vis en la chair , je le vis en la Foi du Fils 20.

de Dieu . Ce verbe divin eft deſcendu du

ciel en la terre par l'incarnation , il a frapé

à nôtre porte par ſon Evangile & pa

role. Il entre chez nous par fon Elprit, il y

habite par la Foi. Voilàcomme fe fair fon

habitation . De fa part à lui , il habite dans

nos cours par fon Eſprit , qui nous eſtcom

!

1

1
par la

V vs mu.
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muniqué. De notre part à nous , il y habite

par nôtre.Foi qui lui eſt ouverte. Son Eſprit

nous l'amene , nôtre Foi l'embraſſe & le ferre :

ſon Eſprit ſans le déplacer du ciel le met en

nous , nôtre Foi ſans nous ôcer de la terre

nous joint à lui. Son Eſprit le loge dans nos

ames avec toutes ſes graces: nôtre Foi nous

l'incorpore avec tous les merites & toutes ſes

vertus. Car comme la lumiere du ſoleil vient

à nous par deux moiens, l'un de ſon côté;

ce font ſes rayons qui nous la preſentent;

l'autre eſt l'ouverture de nos yeux qui la re

çoivent; auſſi le SeigneurJesus, le grand

Soleil de juſtice , la lumiere éternelle & in

créée entre chez nous par deux moyens tous

ſemblables ; de la part par ſon eſprit, cet ado

rable rayon qui nous l'aporte ; de la nôtre

par nôtre Foi, quieſt la vraycouverturede nos

yeux & de nos cours qui en font la reception.

Et
par là s'accomplit cette union admirable

qui le fait demeurer en nous , & nous en lui,

qui le fait entrer dans une parfaite com

munion de maux avec nous : & nous dans

une pleine communion de biens avec lui; qui

le fait être nôtre Epoux , & nous ſon Epouſe:

lui nôtre Chef & nous les membres : lui nôtre

ſep , & .nous ſes farmens : lui nôtre ame &

notre vie , & nous ſon corps. Deforte que

l'Egliſe dit avec verité dans le Cantique des

Cantiques: Je ſuis à mon bien-aimé , & mon

bien - aimé eſt à moi. Il eſt à moi par ſon

Eſprit , & je ſuis à lui par ma Foi qui nous

unir
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uniſſent fi intimement que nous devenons

inſeparables ; & comme dans l'union hypof

tarique ce qu'ila pris une fois il ne l'a jamais

quitté , ſuivant la maxime des anciens Peres,

de même dans l'union Evangelique, ce qu'il,

prend une fois pour y habiter il ne s'en retire

point , & il y fait une demeure éternelle.

Ne voiez-vous donc pas maintenant, Mcs

Freres , que Saint Paul ne pouvoit jamais

rien ſouhaiter de plus avantageux aux Fideles

d'Epheſe, qu'en priant Dieu que Christ

habitât dans leurs cæurs par la Foi , puis

que c'écoit leur deſirer une poſſeſſion con

ftante de ce grand Sauveur , qui eſt la ſource

de toutes lesbenedictions. C'eſt celamême

que nous devons ſouhaiter pour nous. Il eſt

vrai que nous avons reçu comme les Ephe

ſiens ce bienheureuxRedempteur: nousavons

embraſſé ſon Evangile , nous avons logé la

verité dans nos cours , & nous l'avons rete

nüe juſqu'à cette heure. Mais ce n'eſt pas

aſſezd'avoir ainſi ouverc la porte au Seigneur,

de lui avoir donné une chambre , ou un apar

tement dans notre maiſon , je veux dire une

place dans nos ames : il faut ne l’en laiſſer,

jamais ſortir, & faire en ſorte qu'il y habite ,

qu'il y demeure à jamais juſqu'à ce dernier

ſoûpir par lequel il nous enlevera avec lui

dans ſon Paradis. Cette habitation ferme &

continüe eſt le comble du bonheur pour les

Chretiens. Car le Fils de Dieu ne reſſemble.

pas aux hommes, qui ſouvent ſont encharge

&
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& en incommodité à leurs hores. Pour lui

il ne vient chez nous que pour nous accom .

moder , & nous enrichir . Il n'y vient que

commel'Ange du Ciel vent dansla priſon de

Saint Pierre , pour rompre nos fers & nous

mettre dans la prerieuſe liberté des enfans de

Dieu. Il ne vient chez nous que comme la

colombe dans l'Arche de Noé, pour nous

aporter l'olive de lapaix , & nous aſſurer que

le Deluge de la malediction divinc eft paflé.

Il ne vient que comme l'Arche autrefois dans

la maiſon d'Obed Edom , pour la remplir de

benedictions & de graces. O quel bonheur!

O quel honneur & quelle gloire de loger

chez foi un Dieu ! Saint Paul recommande

l'hoſpitalité en remarquant que par elle quel

ques-uns ont logé des Anges. Mais combien

plus devons-nous cſtimer la Foi , puis que

par elle on loge le Maitre même des Anges,

& le Dicu de l'Univers ! Quoi? Mes Freres,

fi vôtre Roi vous conſideroit tant que de

venir habirer dans votre ville , que de feux

de joyé ne ſeroient point allumez : que d'ac

clamations & de cris d'alegreſle neſeroient

point pouſſez dans les airs : que d'arcs trioin

phaux ne ſeroient poine drellez dans les rües ;

que de fleurs &defeſtonsne feroient point fe

mezen touslieux ? Mais s'il venoirencore vous

viſiter en particulier dansvosmaiſons vous y

faire largeirc de les threſors , vous donnera

chacun une charge conſiderable, vousy pre

ſenter fa couronne, & la partager avec vous;

oj
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où crouveriez-vous des patolos , pour cele .

brer ſes bontez', & pour témoigner vos ra :

viffemens ? Ce grand Roi neanmoins ne

s'offenſera pas ; ni perſonnepour lui , ſi je dis

qu'il eft infiniment au deſſous du Fils de

Dieu , puis qu'il fait profeſſion de l'adorer

à genoux dansune humilité profonde. Quelle

eft donc cette grace inconcevable que JE

SUS nous fait ; quand ce fouverain Roi des

Rois daigne venir chez nous , pour y ha

biter,pour nous aporter fes threfors celéftes ,

pournous offrir fon immortelle couronne

afin d'en partagertoutlebonheur avec nous'?

Qu'admirerai - je là - deffus davantage , ou

l'humilité deJ.CHRIST quiveutbien entrer

chez nous , ou nôtre felicité à nous qui le re .

cevons: nous qui fommes vericablement in

dignesqu'il entre Tous nôtre petit & cherif

toit ? L'un me ſemble un abaiffement trop

grand pour un Dieu ; l'autre me paroît une

exalration trop grande pour l'homme: mais

l'un & l'autre nous doivent obliger à faire

tous nos efforts pour le traiter le mieux qu'il

nous ſera poſſible , & pour lui rendre ſon

habitation agreable. Au nomde Dieu pro

pofons nous de contenter un fi grand höre ,

& ne lui donnons jamais ſujet defe plaindro

C'eft une incivilités inexcuſable

de malgraiter quelqu'un chez foi de gayeté

de coeur; &combien plusſic'eſt une perſon

ne'de qualité'; & beaucoup plus ſi c'étoit un

Princes & incomparablement encore davan

1 de nous.

12
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tage ſi c'étoit un Roi. Que ſeroit -ce donc de

traiter indignemeut un Dieu? Ayons du

moins pourlui la même conſideration que

nousavons pourles Grandsdu monde: ſi quel

qu'un deceux -ci vient loger chez vous que

ne faites vous pointpour lui plaire? Les mecs

les plus exquis, les meubles les plus pretieux ,

les devoirs les plusaſſidus, les ſoins les plus

empreſſez: tout eſt mis en cuvre , pour lui

faire votre cour; pour gagner la bienveuil

lance ; & vous ne plaignez ni peine , ni dé

penſe , pour le contenter. Auriez -vous moins

d'eſtime, auriez -vous moins de reſpect ou de

zêle pour votre Sauveur , donc l'adorable

majelté ſurpaſſe infiniment toute la dignité

des Grands du monde, & de qui vousavez

plus à cfperer ,que de tous les notables de la

terré? Ayons donc, Mes Freres , ayons ſoin

de le fatisfaire, quand il nous fait l'honneur

de prende notre logis. Il aime la Foi ſincere

& la charité non feince. Servons lui donc ces

facréesviandes qui ſont à ſon goût. Il ſe plaît

au parfum religieux de la priere: faiſons lui

en donc à couce heure flairer la douce & agrea

ble ſenteur. Il prend un ſingulier contente

menc à l'aumône & à la communication aux

néceſſitez des ſaints: preſentons donc lui li

beralement ce ſaint & precieux ſacrifice. II

aime la lecture & la medication de laparole;

-que ce ſoit donc nôtre entretien , & nôtre

converſation avec lui. Il eſt ravi de l'éclat

d'une vertu pure , & d'une integrité ſans re :

pro .
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proche; que ce ſoient donc là les meubles de

prix dont nous parions ſon logis. Enfin il

hait ſouverainement le vice , dont la ſeule

odeur lui eft inſuportable ; banniſſons le donc

loin de nous, & depuis qu'une fois ce Saint

des Saints eſt entré chez nous n'y donnons

plus d'accés au peché, qui eſt fon averſion

& fon horreur. O nous heureux ,Mes Freres,

ſi nous logeons ainſile Fils éternel du Dieu

vivant. Er fi nous l'avons effectivement ha.

bitant dans nous .: Car qui eſt-ce qui nous

pourranuire , ayantun telHôte ; untel Pro ,

tecteur , non ſeulement dans nos maiſons :

mais dans nos cours & dans nos perſonnes ?

Rien , Mes Freres, rien aumonde , quel qu'il

foit , n'en ſera capable. Le buiſſon d'Oreb

brûloic ſansſe conſumer , parce que l'Eternel

étoit au milieu : la nacelle des Apôtres étoit

barüe des vens & des vagues ſans enfoncer,

parce que Jesus étoit dedans : auſſi dans

les flammes même les plus ardentes de l'af

fiction, parmi les tempêces les plus furieu

ſes du ſiecle & du monde , nôtre ſalut ſera

infailliblement en aſſurance , & nôtre ame

n'y recevra nul dommage: ſi JESUS , ce

Dieu éternel , eſt veritablement en nous , il

nous ſoutiendra , il nous fortifiera , il nous

benira dans toute forte d'états. Ce ſera no

tre Docteur qui nous inſtruira dans notre

ignorance , nôtre conſeiller qui nous reſou

dra dans nos doutes , nôtre guide qui nous

conduira dans toutes nos voyes, nôtre libe

12
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rateur qui nous delivreradans tous nos pé

tils ; & après avoir habitédans nous en fa

grace , il nous feraenfin habiteraveclui dans

le palais admirable de la gloire , dans cette

maiſon éternelle' de ſon Pere , où étant au

deſſusde tous les accidensdumonde , detous

les ennuis de la terre , de toutes les viciſſitu .

des du tems; & des liccles : nous joüirons

en fa compagnie , d'une paix &d'une feli

cicé route pareille à la fićime, dans uneéter:

nicé triomphante.Dieù nous en faſte lagral

ce , & àlui Pere, Fils&Saint Eſprit foir hon

neur& gloire , aux fiecles des fiecles. AMEN .
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